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SAUMUR, 26 DÉCEMBRE 

LA LOI UILITA1BE 

La Droita (ait des efforts surhumains 

pour empêcher les Républicains d'accomplir 

ce qu'il n'est pas exagéré d'appeler leur for-

fait, à propos de la loi militaire. 

Eile se heurte à un parti pris absolu. 

Le Radicalisme veut incorporer le Clergé 

dans l'armée ; rien ne l'arrêtera dans cette 

résolution. Il livrerait la France à Bismarck 

pour satisfaire sa haine imbécile. 

Par une manœuvre réglementaire, la 
Droite a prouvé au pays que le» député» 

n'étaient même pas en nombre pour voter 

la loi en discussion. 
En forçant les membres présents à dé-

poser leur bulletin à la tribune, il a bien 

fallu constater officiellement qu'une infime 

minorité reste sur les bancs pour satisfaire 

au s ervice du vote des camarades. 

C'est donc devant des fauteuils vides que 

parlent les orateurs. 
Il est bien difficile que, dans ces condi-

tions-là , la Droite puisse convaincre la Cham-

bre des périls auxquels cette loi funeste 

expose la France. 

Le siège de la majorité est fait. 

Eile ne veut rien entendre et, pour être 

plus sûre de ne pas se laisser ébranler, elle 

n'assiste pas en nombre aux séances. 

Ce n'est pas une loi de discussion, en effet, 

que l'on présente; c'est une loi de violence, 

de baine, de vengeance. 

LÏS Républicains ont cru, par le moyen 

de C3tte loi, frapper l'Eglise, rendre impos-

sible le recrutement du Clergé, en finir avec 

la permanence du culte des Catholiques; 

ils n'ont donc pas à répondre aux objections 

tirées du salut de l'armée que leur oppose 

la Droite. 
0 ) ne cherche pas à améliorer notre 

situation militaire, oo veut exécuter le 

Clergé. 

Lu loi n'a un caractère militaire que sur 

la couverture; en fait, c'est un instrument 

de torture qu'on a voulu créer. 

C'est ainsi que les Républicains Modérés, 

Opportunistes, entendent solliciter les bon-

nes grâces des Conservateurs! 

Dans leurs discours, il font appel au pa-

triotisme des Monarchistes pour résister au 

flot montant du Radicalisme, de la Démago-

gie, du Césarisme, et ils sont les premiers 

à voter la loi la plus violemment radicale, 

démagogique, césarienne, qui ait été présen-

tée. 

Une loi analogue n'existe chez aucun 

peuple civilisé. 

LES PRIVILÉGIÉS 

Tous les amendements de la Droite ont 

été syst^matiquemetil répoussés. Ils outra-
geaient, paraît-il, l« «aima Egalité répu-

blicaine. On en a fait prompte et bonne 
justice. 

Ce n'est pas que l'outrage à cette Egalité 

trois fois sacrée soit absolument interdit. 
Loin de là ; mais les républicains veulent 

en garder le monopole. Seuls les pontifes 

ont le droit d'insulter l'idole. Et ils en usent 
largement. 

En tête de leur projet de loi militaire, 

ils ont inscrit ce grand précepte : 

« Art. 2. — L'obligation du service mi-

litaire est égale pour lotis. » 

Egale pour tous ! vous avez bien lu. 

Mais lisez un peu et vous y trouverez toute 

une série de dispenses aussi variées qu'ar-
bitraires. 

On enrégimente les élèves des séminai-

res; et l'on épargne le séjour de la caserne 

aux élèves de l'École normale, de l'Ecole 

polytechnique, de l'Ecole forestière et même 

de l'Ecole des haras 1 

OQ refuse d'utiliser les séminaristes dans 

les services hospitaliers ; on supprime le 

volontariat d'un an ; et l'on affecte au ser-

vice des hôpitaux les étudiants en méde-

cine, les élèves en pharmacie, lesquels de-

vront être renvoyés dans leurs foyers après 

un an de service. 

Pourquoi refusa-t-on aux élèves ecclé-

siastiques ce qu'on accorde aux élèves de 

certaines écoles laïques? Pourquoi, distin-

guant entre ces écoles elles-mêmes, ac-

corde-ton à l'Ecole normale ce qu'on refuse 

à l'Ecole centrale, aux étudiants en méde-

cine ce qu'on refuseaux étudiants en Droit, 

aux élèves forestier s ou aux élèves des 

Haras ce qu'on refuse aux écoles supé-

rieures, aux pharmaciens ce qu'on reluseà 

des candidats au doctorat ou à l'agréga-

tion ? 
Si M. Labordère répond qu'il admet des 

équivalences de services, nous lui deman-

derons pourquoi il admet celles-ci et re-

pousse celles-là. Nous lui demanderons 

aussi ce qu'il fait de celte Egalité farouche 

qui, suivant l'occurrence, a de telles facilités 

ou de telles rigueurs. 

De son côté, la Chambre veut en finir 

avec la loi militaire avant de s'ajourner. 

Cette loi contient 95 articles. Or, les débats 

de lundi ont porté sur les articles 23 et 

suivants. 

* • 

INFORMATIONS 

Là FIN DE SESSION 

Aujourd'hui plus de doutes, plus d'illu-
sions : la session extraordinaire finira avec 

le coucher de soleil à la Saint-Sylvestre. Le 

Sénat a tenu deux séances lundi : il ne s'est 

pas résigné à siéger le jour de Noël; qu'il 

consacre deux séances à la discussion bud-

gétaire aujourd'hui mercredi, c'est tout au 

plus s'il l'épuisera. Donc la loi des finances 

ne pourrait revenir au Palais-Bourbon 

avant jeudi. Comme il est probable que deux 

ou trois modifications proposées par la 

commission des finances, aux décisions de 

la Chambre, seront ratifiées par le Sénat, 

une nouvelle discussion s'imposera. En ou-

tre, le gouvernement demandera au Sénat 

de voter le budget extraordinaire de la 

guerre avant la fin de l'année, afin qu'il 

puisse être promulgué au début de 4889. 

Enfin, le Sénat sera appelé à voter, avant le 

31 décembre, la réforme de la législation 

des faillites adoptée déjà par la Chambre et 

dont le bénéfice pourrait être acquis par la 

compagnie de Panama si la nouvelle législa-

tion était mise en vigueur immédiatement. 

AU PALAIS-BOURBON 

Au début de la séance de lundi, le minis-

tre de la justice et des cultes est venu avouer 

son impossibilité d'assurer le paiement des 

traitements des curés. Les réductions opé-

rées sur le budget des cultes ont eu pour 

résultat de contraindre le ministère à récla-

mer chaque année dès crédits supplémentai-

res: 80,000 fr. en 1885, 50,600 ff. en 

1886, 40,000 fr. en (887. 

Cette année,M. Ferrouillat a dû demander 

32,000 fr. C'est ainsi que nos députés con-

fectionnent la toi des finances ! 

LA LOI MILITAIRE 

La brutalité du parti pris radical qui ins-

pire à la majorité le rejet de tout.amende-

ment n'a pas encore abattu le courage des 

députés de le Droite. Samedi, M. Lelèvre-

Pontalis a plaidé chaleureusement, mais 

vaioement, en faveur de l'influence fran-

çaise en Orient, influence que toute l'Eu-

rope nous envie. Les sectaires de la gauche 

ont sacrifié les causes de cette influence à 

leur bains antireligieuse. Quelle instructive 

discussion pour le psys, que celle de cette 

néfaste loi militaire l 

* * 

A la fin du dîner à l'hôtel Continental, 

samedi soir, M. Ferry, prenant la parole, 

examine, en vue des élections générales, 

l'attitude que les républicains ont à prendre, 

l'alliance qu'ils doivent contracter, le pro-
gramme qu'ils doivent suivre. 

Il expose la confusion au milieu de la-

quelle s'opéreront les élections, il estime 

que le remède est entre les mains des répu-

blicains, il consiste pour eox à paraître ce 

qu'ils sont ; être eux-mêmes et le dire ; il 

regrette les divisions qui partagent le parti 

3 Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

L'ÉVADÉ 
ï*ai* Xlaou.1 <ie Navery 

A coté de l'ambassadrice se tenait Christil de 

Kerkove, sa compagne d'enfance. Petite, frôle et 

migoooDe, avec de grands yeux bleus couverts 

d'unu nacre humide, elle gardait une inapression-

oabililé nerveuse extrême, une grâce touchante 

un ceu triste, cominunicative, charmante. Mariée 

a ut homme beaucoup plus âgé qu'elle, exerçant 

les d [ficilea fondions de gouverneur da la forte-

resse de Lœvestein, elle souffrait de toutes les 

souffrances groupées autour d'elle. Kerkove, sans 

être Déchant, devait à l'obligation permanente de 

surveiller et de punir, une brusqueria de maniè-

res, une rudesse de langage qui froissaient sou-

vent Christil. Elle tremblait devant ce mari qui 

l'aimait à sa manière, ta jugeant an peu inférieure 

et la traitant en petite Bile, mais qui se serait 

adressé d'amers reproche» s'il s'était cru coupable 

envers elle de négligence ou de dureté. 

L'; me de Christil étouffait souvent dans la lourde 

forteresse où elle était condamnée à vivre. De 

temps en temps, elle obtenait de venir passer quel-

ques jours chez sa mère, à La Haye, et tandis 

qu'elle s'efforçait d'y oublier les murailles noires 

de la prison, elle venait chez Marie réjouir son âme 

au spectacle d'une famille heureuse. Elle épan-

chait son cœur dans celui de la femme de Gro-

tius, lui parlait de ses jeunes rêves dont on avait 

coupé les ailes, de ses regrets inavoués, de l'abat-

tement de son esprit. 

— Christil, lui disait a'ors Marie, vous vous re-

pliez trop sur vous même. Notre rôle est de nous 

oublier. Kerkove vous traite eo mineure, en en-

fant, dites-vous; prouvez-lui que vous êtes digne 

d'une place plus haute dans son estime. Les mu-

railles de Lœvealeio pèsent sur vous 7 Ne sont-

elles pas milio fois plus lourdes pour les malheu-

reux qu'elles renfeiment? Quelques-uns sont cou-

pables, soit 1 Mais combien d'innocents y jette le 

prince d'Orange? Oh ! Christil, rappelez-vous celte 

parole de l'Évangile : « Un ange parut dans la 

prison.» Cet aoge, ce devrait être vous 1 Quel 

rôle à remplir ! Quelle mission sainte ! Sans trom-

per les rigueurs des règlements, que d'adoucisse-

ments à apporter au sort des prisonniers ! Com-

bien de mères, de sœurs à consoler !... Et vous 

seriez heureuse, car c'est une joie d'aimer, de se 

dévouer. 

Christil avait écouté avec une sotte d'incrédu-

lité ; mais la puissance de vérité dont aHmpré-

(
 gnaient les paroles de Marie ébranh son âme. Elle 

finit par se jeter dans les bras de son amie. 

— Vous êt*s bonne, vous êtes sage, vous êtes 

grande 1 dit-elle. 

— Non. répondit Marie, mais j'ai charge d'â-

mes : trois fils de caractère divers, une fille ado-

rable, un mari qui est toute ma gloire. Chacune de 

ces amours donne sa joie, mais donne aussi son 

angoisse. Le cœur grandit et se fortifie au sein de 

ces tendresses-là. 

— J'essaierai de vous obéir, oui, j'essaierai ! 

— Vous me remercierez plus tard, Christil. 

Christil la remerciait déjà. 

A côté se tenait Rosa Ledenberg. Ses cheveux 

noirs étaient ceux d'une Espagnole; une ardeur 

contenue brillait dans son regard. Bien qu'issue 

d'un père ayant reçu la graodesse, elle chérissait 

passionnément la HollaDdc, et prenait parti pour 

le stathoud r contre les archiducs. Ledeoberg 

l'aimait et la consultait souvent. 

Entre les femmes, la conversation était loin da 

viser aussi haut que l'entretien du groupe dont 

Grotius formait le centre. Cependant, au travers 

des phrases joyeuses, des anecdotes piquantes, 

des nouvelles artistiques, la note grave trouvait sa 

place et venait parfois assombrir ces jolis fronts. 

Un écho des craintes exprimées par les maris et 

par les pères retentissait en elles. L'appréhension 

du lendemain leur oppressait le cœur ; les fronts 

couronnés de perles se penchaient, plus pâle». 

Dans un de ces moments, Cornélie, prenant sa 

contre-basîe, se mit à jooer un morceau impro-

visé avec un sentiment si profond qu'il amena des 

larmes dans presque tous lot yeux. 

Quand l'air fut achevé, Cornélie aperçut en face 

d'elle le vicomte de Mombas. 

— Merci, lui dil-U doucement. 

Les sons de l'instrument avaient empêché les 

femmes u'entendro le mouvement qui venait de se 

produire dans la grande salle. 

Barueveld eotre.it. 

C'était un grand vieillard, portant haut la ma-

jesté de ses soixante-dix ans. Son front de pen-

seur s'éclairait du feu de ses yeux brillants d'en-

thousiasme. Vêtu »vec une ébgmce sévère, tout 

semblait eu harmonie dans cet homme qui devait 

donner san nom & 1 ère d'affranchissement de la 

Hollande. 

Grotius prit avec respect la main que Beroeveldt 

lui tendait. L'opposition entre les deux amis était 

complète au physique. Grotius, de taille moyenne, 

le teint clair, le visage riant, ne paraiawot jamais 

plier sous le foids daa.soucis politiques «a des fa-

tigues .le l'érudition. Baroeveldl, gardait sur son 

visage, daos s» démarche, l'empreinte de «es p
0Q

. 

«ée», de ses rêves el de ses déceptions. L» crainte 

il ne I. connaissait pas. La oanger le trouverait 

prêt; d'avance il souriait au martyre. 



républicain, il eonstate la nécessité d'un ; 
gouvernement fort, il déclare que le pays a 
besoin de repos; il n'est pas travaillé par 1 
la passion réformatrice ; le sorutin unino-

 t 
minai est une restitution faite au parti répu-
blicain. 

M. FeTry repousse la théorie des radi-
caux qui veulent supprimer la Présidence 
et le Sénat ; la République doit être un gou-
vernement durable, non asservi à l'opinion. 

L'orateur parle ensuite du-gouvernement 
aetuel, assez boD enfant pour se laisser dis-
cuti r el ne pas mettre la main au collet des 
conspirateurs. ■ 

Il ajoute : Nous avons voulu faire grand, 
c'est pour cela que nous sommes attaqués 
par un cortège de mécontents dont le syn-
dic est un cheval noir ; pour parer au* 
dangers actuels, le seul moyen est l'entente 
des modérés et des radicaux sur un terrain 
commun, mois l'union est impossible sur 
un programme radical. En conséquence, 
M. Ferry repousse la révision, la suppres-
sion du budget des cultes ; il ne veut que 
des alliances honorables offrant toute sécu-
rité; il termine en témoignant son espoir 
dans le triomphe de la République. (Longs 
applaudissements.) 

M. Spuller constate la nécessité d'organi-
ser le parti conservateur républicain, créa-
tion Douvelle^go,.^^

 BJ 

-aioimdl Jboul ebaimaroa si ah IUJMÏ uA 
FÉDÉRATION RÉPUBLICAINE 

«•■ b fû^riMîad si i9if?sf;«'f» W J." jaii nos 
L'association nationale républicaine a 

pour but de préparer la France à fêter di-
gnement le centenaire de 1789, en cimen-
tant l'union de tous les républicains et en 
mettant la République hors des atteintes de 
la réaction. .çgftf ne il000,9* ,d88î 

Les associés ont commencé leurs travaux 
par une petite fêle gastronomique. Sage 
précaution. Ce n'est pas une petite besogne 
qu'ils entreprennent. Lourde est la tâche de 
persuader à la France que 1789, dont les 
cahiers commencent par cet article: Le gou-
vernement françcM'ÀÏ un gouvernement monar-
chique; la couronne* est héréditaire dé mâle en 
mâle,' soit un anniversaire républicain, et 
que, pour le fêter dignement, iÂlui faille né-
cessairement mettre hors de loufe contesta-
tion cette République dont les républicains 
prennent soin eux-mêmes de lui démontrer 
les dangereuses et ruineuses conséquences. 
Les associés auront besoin de toutes leurs 
forces pour arriver à ce résultat et l'on peut 
douter qu'ils y arrivent thème avec leeon-
cours des Valel et de tous les Trompettes les 
plus renommés. 

wptT D'UN DÉPUTÉ DE LA SEINE 

M.Hode, député de la Seine, est mort 
samedi à Mostagaoem. Il n'avait que 37 
tins."Q, Mnc iwîiaoïiduQài eeHup ebuiilte î 

M. Hode était marchand de vin9 a Issy. 
Son seul titre connu à la députation était 
d'avoir soutenu que les marchands de vin 
devaient posséder le droit de mettre de 
l'eau dans le vin qu'ils vendent. L'influence 
de cette corporation est aujourd'hui si con-
sidérable qu'il fut inscrit sur plusieurs listes 

de candidats aux élections de 1885 el fina-
lement élu. 

Malade depuis ce temps, il n'a jamais 
pris une part sérieuse aux travaux de la 
Chambre. lfiai>Jfj t, 

La morl do M. Hnde vu probablement j 
donner lieu à la candidature du général 
Boulanger à Poris. Les omis du général 
ont souvent déclaré qu'il n'abandonner<iit 
maintenant ses électeurs du Nord que s'il 
avait la possibilité de se présenter a Paris. 

Le bruit court que, s'il se présentef' 
comme il est ù peu près certain, on ferait 
apparaître la démission de M. Villeneuve, 
le député qui est interné dans une maison 
de fous. Cette démission, ossure-t-on,-au-
rait été signée par lui, il y a plusieurs an-
nées, el serait entre les mains de ses amis 
politiques. 

Cette combinaison aurait pour but d'o-
'bliger le général Boulanger à choisir un 
compagnon de liste, ce qui, pense-ton, 
pourrait rendre sa situation plus difficile et 
son élection moins sûre. 

On dit que le ministère ne voulant 
point avoir l'air de reculer devant une ma- ' 
nifestfitioa du corps électoral parisien, ; 

fixera l'élection le plus tôt posùble. La date j 
du 27 janvier a même été mise en avant. Les j 
discussions les plus animées se donnaient 
libre cours sur les candidatures à opposer à 
celle de M. Boulanger. On a discuté notam-
ment les chances qu'auraient les candida-
tures de MM. Vacquerie, Baudin neveu, 
Joffrin, Ranc, Hovelocque, etc. 

I! faut s'attendre » voir les candidatures 
radicales, autonomistes, possibilités, etc., 
pousser comme champignons. 

-91 ta ia«9il93 jsmbt'ir ioopiuoq titQiab 
M. FERROOILLAT VEUT SE CASER 

*i**'*îiPif*i iifiB^st^i «iiRO fin f'p$ !i on rjO if^snfl i 
Le dernier mouvement judiciaire ne 

pourvoit pas au remplacement de M. La-
rombière, président de chambre à la Cour 
de cassation, atteint depuis quelques jours 
par lo limite d'âge. 

Ce n'est pôinT faute de; candidatures ; 
sans parler des démorches individuelles el 
extra-hiérarchiques, les propositions d'u-
sage ont été régulièrèmeut transmises à la 
chancellerie par le premier président et le 
parquet de lo Cour. 

Mais on raconte que M. le garde des 
sceaux Ferroûillat songerait à se nommer 
lui-même au siège de M. Larombière et qu'il 
serait vivement appuyé par M. Floquet, 
désireux d'échanger le portefeuille de l'in-
térieur contre celui de la justice, 

nod^ii^d tieial ob iin>w Maiiocq ec 
xuab t» jp siditdoiqli*îi*9œm:j3.'buej inava S 

LA LOI SUR LES FAILLITES 

Sur la demande officieuse de M. Floquet, 
la commission des faillites s'est hâtée de 
terminer ses travaux et le rapport de M. 
Demôle a été déposé sur le bureau du Sé-

nat. Qn sait que certaines dispositions de 
cette loi pourraient être appliquées à la 
compagnie de Panama et permettraient aux 
tribunaux de ne pas prononcer la faillite. 

ooiJelîJSsl Dl et aoïKilsi et ,SÎJÛJ90JU I£ \ 

fa 9idmad3 »' teq jji^Jj^a-iiqo'-B *-!.ii;al 19b i 
Sur la proposition du minisire de l'inté-

rieur, M. Carnot vient de révoquer le sous -

préfet de Romans, M. Riflard. M. Riffard 
est lo beâu-frèrê de l'agent de change Bex, 
actuellement en fuite. 

i JTAH3TTU ^a3^ITU01 
LA POLITIQUE DANS LES LYCÉES 

On lit dans le Journal d'Indre-et-Loire : 

« A un élève qui avait fait une narration, 
le professeur dit : 

« Votre travail est très bien, mais je ne 
» vousrdonne pas le numéro qu'il mérite, 
* parce qu'il n'est poi.nl assi z républicain. »" 

» Ces paroles étaient adressées à un en-
fant de treize ans par un des professeurs 
d'un lycée que nous pourrions nommer. 

» Quand donnera-t on comme sujet à ces 
élèves l'éloge de Morot ou de Jourdan Coupe-
Tête? » . -»--r *=sr 

NOUVELLES MILITAIRES 
LE PAIN DE MUNITION 

M. de Freycinet, ancien sergent-fourrier 
de la garde nationale et ministre actuel de 
la guerre, vient d'adresser au Président de 
la République un rapport tendant à ce que 
le pain de munition, dit « boule de son », 
que dans le règlement administratif on ap-
pelle « pain de table », pour le distinguer 
du « pain.de soupe », serait mis en com-

Chaque soldat ne serait plus propriétaire 
do son pain de 3 livres ; il n'aurait plus h y 
faire des marques ou à y planter sa cuiller 
pour le reconnaître. 

Nous ne savons encore quei accueil la 
troupe fera à celte innovation. 

a i i £ 
£3J LES'CHASSEURS ALPI 

Les bataillons de chasseurs rslpins .vont 
être'enfin créés. 

Le ministre demande, d'urganco, les noms 
des officiers et sous officiers qui vou Iraient 
en faire pnrlrf?1'* 1 

LE TUNNEL DU SAINT GOTHARD/j 8 , 
Le tunnel du Saiot-Gothnrd est la plus 

importante ligne stratégique de l'Europe 
centrale, en ce qu'il permet aux armées des 
trois puissances alliées de se soutenir réci-
proquement. 

Avant son percement, ces armées étaient 
isolées, maintenant elles ne sont plus sépa-
rées que par la neutralité helvétique; mais 
l'Allemagne semblr en vouloir tenir peu 
compte et à ce sujet la réunion économico-
militaire qui a été tenue récemment à Tu-
rin par les délégués des Etats de la tri-
ple olliance mérite de ne point passer ina-
perçue. 

Les articles d'ordre militaire, qui out été 
adoptés au sujet des mesures réciproques à 
prendre en cas de guerre européenne, ne 
peuvent laisser aucun doute à cet égard. Ils 
spécifient, en effet, que toutes les mesures 
tendront au transport rapide des troupes 
d'un pointa un autre des Etats confédérés, 
et que des auxiliaires de nationalité alle-
mande pourront être employés surlee voies 
ferrées de ces Etats. 

Les principaux travaux à exécuter corui. 
leronl eu raccordement* internationauxII 
surtout mm le doublement des raiU H 
certaines lignes stratégique,, qui 2 
pourvues en ce moment
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CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Listes Électorales 

Voici l
PS

 époques des diverses ooérn 
tions relatives aux listes électorales: 

Du 4" BU 10 janvier. - Préparation des 
tableaux de rectifications. 

Du 10 au u janvier. — Délai nonr 
dresser les tableaux de rectifications 

Du 14 au 15 janvier. -Publication des 
tableaux da reclifications. 

Du 15 janvier au 4 février, s Délai 
pour les réclamations. 

Du 4 au 9 février. - Délai pour les dé 
cisions des commissions chargées du juge-
ment des réclamations. 

Du 9 au 12 février. — Vérifications des 
décisions des commissions. 

Du 12 ou 17 février. — Délai d'appel 
devant le juge de paix. 

Do 17 au 27 février. — Délai pour les 
décisions du juge de paix. 

Du 27 février au 2 mars. _ Notifications 
des décisions du juge de paix. 

31 mar.<. -n-. Clôture des listes, 

ÉLECTIONS A L4 CHAMBRE DE COMERCE 

Les membres sortants do la Cbombrflde 
commerce sont: MM. Max-Richard, manu-
facturier, vice-président de la Chambre de 
commerce; Blavier, président de la commis-
sion des ardoisières, membre de la Chambre, 
et BilbiUe. 

M. Bilbille ayant donné sa démission, 
les membres de la Chambre de commerce 
présentent au choix des électeurs: 

MM. 
Max-Richard, membre sortant. 
Blavier, membre sortant. 
Gustave Genest, ancien manufacturier. 
L'élection aura lieu dimanche prochain 

30 décembre, de 10 heures du . matin à 
4 heures du soir, à la Mairie de Saumur. 

— Avez-vou» de9 nouvelles ? demanda Grotius. 
— Des nouvelles certaines, non; d'officieuses, 

OUI. a 8fc ,9-«6<i-at!ût)3 
— Vous en concluez ? dit Hoogenborts. 
— Qu'il fant s'attendre S tout, mes amis. 

itljiz Est-ce qu'oo oserait s'en prendre à vous? 
— Je serai frappé le premier. Pour tuer le 

corps, on vise souvent la tête. Geyser est venu ce 
soir. )l connaît mieux que personne les inteotisns 
du stathouder. Je le gêne trop pour qu'il ine laisse 
en liberté l as'aVii tomjpal 

— S'il tentait de vous arrêter, dit Ledenborg, le 
pays se lèverait tout entier. 

Birneveldt secoua la tête. 

— Le pays tressaillerait d indignation, mais il 
garderait le silence. Toutes les armes sont entre les 
mains de Maurice de Nassau ; il sait jouer à son 
gré des passions humaines. Le9 plus mauvaises 
fermentent au fuod de son cœur. Aux uo«| il of-
frira des dignités; aox autres, de l'or ; à celui-là, il 
préposera une haute alliance. Ceux qu'il ne réus-
sira point à eédaire, il les domptera. 

— Vous parlez là 'dès magistrats et des riches ; 
niais la peuple ? 

— Ne comptez p-s sur lui, Grotius. Le peuple 
est oublieux. D'ailleurs, ne vous y trompez point : 
Maurice esl l'idole de ces masses qui se prennent 
à toute gloire militaire. Les conquêtes du prince 
le revêtent d'un prestige souverain. Le Taciturne 

ftvyJUtu us lithuot ii sanvi'fc ; 1614 1 

fut pleuré; Maurice hérite d'une partie de l'atta-
chement que l'on portail à son père .. Non, Gro-
tius. Notre œuvie est terminée, d'ailleurs. L/'s Pro-
vinces-Unies sont aujourd'hui paissantes : on peut 
rejeter l'ouvrier et broyer les outils. Nous avons 
eu notre heure, elle est passée, dispiraissons de la 
scène, comme dirait Voudel, notre graud tragique. 

— Ainsi, demanda Hongeidjort=, intervenant 
dans la conversation, ce serait en vain que vous 
auriez demandé à la France son appui, détourné 
Henri IV de faire la" paix avec les Espagnols, décidé 
les Anglais à restituer les places restées entre 
leurs mains ? 

— Tout s'oublie. 

— Soit ! Mais l'obtention de nos libertés ? 
— Maarice m'en garde rancune : il me hait 

parce qu'il sait bien que j'ai deviné ses projets. Du 
jour où, voyant percer sous le stathouder le dicta-
teur, j'eus la hardiesse de réclamer l'amovibilité 
du slathoudérat et "sa soumission au pouvoir exé-
cutif, je me sentis perdu. Nous n'avions d'abord 
laissé au ststhouder que le gouvernement delà 
Hollande et de la Zélande ; il conquit rapidement 
l'autorité sur les autres Etats, tandis que son frère 
Guillaume étendait également sa domination. Que 
faire contre ces deux hommes unis pour accapa-
rer le pouvoir? Quand la tentation nous venait de 

1 résister, nous songions que l'Espagne était peut-
1 être eneor* plus dangereuse et que rien ne nous 
.tei&q «t)!q «la 4fiti»a»<| *• -t'isq sli tftaaetJHn 

empêcherait d'arrêter à temps les empiétera mis 
de Maurice. Enfin la guerre avec l'Espagne prit 
fin ; la lutte entre Maurice < t moi commença ; el'e 
duta neuf ans". La vido.rs ma resta, et pendant 
quelques mois je fus séritiblement maîtro de la si-
tuation. Mais Nassau ne désarma p3s ; il voulait la 
guerre, malgré les Etats fatigués de la lutte ; je 
devins alors le bouc émissaire do ce'.te situation 
tendue: on me calomnia lâcleuieni, on soudoya 
même des assassins. Maurice de Nassm voulut 
me faire assassiner, lui qui avait vu mourir son 
père sous les balles de Girard ! C'était plus que de 
la haine, c'était de l'ingratitude, car Maurice ou-
bliait ce que j'avais fait pour lui à la mort ;de son 
père. Je résolus de me démettre de mes emplois ; 
le stathouder accepta avec joie ; les Etats s'y op-
posèrent : une députation me fut envoyée, qui me 
démontra que m'etïacer, c'était f.iroriser l'ambition 
de Maurice. Je cédai, par amour pour ce pays à 
qui |'ai donné mon âme, un attendant que je lui 
sacrifie mon existence... 

11 y eut un silence, 
ottirrsobtl» *«p ,aiD a? &] t*fa vMf»qmkmk9t^'' ■ 
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Graud î'béàtru «t'Anger». 
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Jeudi 27 novembre 
Les Dragons dt Villars, opéra-comique. 
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ADJUDICATIONS DE TRAVAUX 

Samedi 22 décembre, à une heure etdemie 
du soir, il s été procédé, à l'hôtel delà pré-
fecture, à l'adjudication, par voies de sou-
missions cachetées, des travaux a exécuter 
sur divers chemins vicinaux de grande com-
munication et d'intérêt commun. 

Ont été déclarés adjudicataires-:' {i 
aoty?i$i Louis Monet, du chemin de grande 
communication de Vihiers a Rochefort (aCe-
lier du bourg du Voide), avec 23 0/0 de ra-
bais. 

2. M . Eugène Barbier, dû chemin d in-
térêt commun de Sainle-Chrisline à Che-
millé (atelier de l'Arzillé), avec 16 0/0 de 

-UIMJIV- - ----- --• •L"-""" ~rl i 3. M. Louis Chérion, du chemin d'intérêt 
commun de Doué à Fontevrault (atelier de 
la Motte), avec 33 0/0 de rabais. 

i. M. René Vallet. du chemin d'intérêt 
commun des Ulmes à Souzjy (atelier du 
bourg de Chaie), avec 25 0/0 de rabats. 

5. M. Frager, du chemin'd'intérêt com-
mun de Cunaull à Doué (Relier de la forêt 
de Milly), avec 32 0/0 de rabais. 

M" LAGUERRE.- Hier, dit le Ralliement^ le 
leader du boulangisme est venu plaider 
devant la Cour d'Angers, ainsi que nous 
l'avions annoncé. Il s'agissait d'une attaire 
peu passionnante, jugée en première ins-
tance par le Tribunal de Commerce ne 
Saumur. 

j 8»uï>M<eati©M8 tle ««ariage. 
Ferdinand Schneider, cavalier de manège, 

et .Armance-L'ïuise Guil'on , domestique, 
tous deux d" Saumur. ^ 

Guslave-Marie-Félix Aboi, directeur d es-
, surances, de Soumur, et Marie-Julie-Cftro-

liqe Croquefer, sans professioo, de Paris. 
Félis-Charlrs-UyficiQthe l.emesle , P»a" 

I nisle, et Margm-rite-Jeanne-Augustino Bova, 
! artiste lyrique, loue doux de Saumur. 

up iei«ét4 lias* sb lieoTlauâib *q" 6> nâ l!* 



diatement les 

fonctionnaires de 

Un ordre du ministre de l'intérieur vient 

de prescrire aox préfets de révoquer imtné-

maires, adjoints ou autres 

l'ordre administratif qui 
ont fait partie des délégations qui se sont 

rendues à Sheen-'House, ie mois dernier, 

pour présenter une Adresse au Comte de 
Paris. 

Le ministre blâme les préfets qui ne l'ont 

pas instruit de cette infraction commise par 

des agents (?) du gouvernement ; car il n'ad-

met pas qu'ils n'aient pas eu connaissance 

de ce fait et qu'ils ne l'aient appris que par 

une Voie détournée. La Patrie dit que les 

préfets de la Sarlbe, du Calvados, de la 

Seine-Inférieure, da l'Eure et du Maine-et-

Loire sont ou nombre de ceux qui viennent 
d'être blâmés. 

C'est du plus odieux, du plus malfaisant, 

du plus révoltant jacobinisme. Nous pro-

testons et nous engageons tous les électeurs 

libres à protester, au nom de la liberté mu-

nicipale violée, outragée, annihilée. Un 

maire, un adjoint ne sont pas fonctionnaires 

dépendant hiérarchiquement du ministre de 

l'intérieur; ils ont, comme tout autre ci-

toyen, le droit d'aller el de venir où bon 

leur semble. Il est temps de barrer lo che-
min au despotisme jacobin. 

[Union de l'Ouest.) 

! 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. 

A l'occasion des fêtes du l£r de l'an 

1889, les billets aller et retour réduits de 

25 0/0 qui seront délivrés à tontes les 

gares du réseau d'Orléans, aux conditions 

du tarif spécial A, n" 9, les 29, 30^31 

décembre 1888, 1
er

, 2 et 3 janvier f889, , 
seront exceptionnellement valables pour 

le retour jusqu'aux derniers trains de la 
journéf» fin vpnrlrprli L janvier. 

Les billets de ou pour Paris conserve-

ront leur durée lorsqu'elle expirera après 
le 4 janvier. 

LES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER 

Les Compagnies de chemins de fer vien-

nent de mettre à l'étude une série de pro-

positions tendant à l'établissement d'un 

tarit transitoire à bas pris pour le trans-

port des colis étrangers à destination de 

l'Exposition universelle de K 889. - -

41 40 &-f—ai O W iM W. é 
PONTS ET CHAUSSÉES 

Le ministre des travaux publics vient de 

décider, pour les conducteurs des ponts el 

chaussées, que la proportion de l'anciepneté 

et du choix serait fixée ainsi qu'il suit : 

Pour l'avancement à la troisième classe : 
4/5 à l'ancienneté, 1/5 au choix; 

Pour l'avancement à la 2e classe : 3/5 à 

l'ancienneté, 2/5 au choix ; 

Pour l'avancement à la 1" classe : 2/5 à 

l'ancienneté, 3/5 au choix ; 

Pour l'avancement au grade principal : 
1/5 à l'ancienneté, 4/5 au choix. 

Le tableau général d'avancement au choix 

est dressé, sur la proposition d'inspecteurs 

généraux, par la commission déjà chargée 

de dresser lés tableaux d'avancement des 

ingénieurs des ponts et chaussées en comité 

secret. ... - J..-.' . _ 

LES CHIENS EN WAGON 

Les chiens sont-ils des bestiaux? 

Non I Qui l'aurait cru ? 

C'est cependant ce que nous apprend un 

rôcen! arrêt de la cour d'appel de Paris. 

Un voyageur, M. Daumont, a été pour-
suivi pouÇ: infraction à la police des che-

mins de srce qu'il avait fait -monter 

son chien avec lui dans un compartiment 

de seconde classe. M. Daumont, après avoir 

constaté l'état de malpropreté de la niche 

réservée aux chiens dans les trains, avait 

refusé d'obéir aux règlements de la Compa-

gnie. De là, procès. Le voyageur ne fut con-

damné qu'à 16 franc- d'amende, parce 

qu'on établit que le wagon où était placé la 

niche n'avait pas été désinfecté comme il 

aurait dû l'être. M. "Daumont interjeta 

appel, et la cour vient de prendre l'arrêt 

suivant: ' ».—^ rr—M- ~w 

La cour, considérant que, si aux termes 

de l'article 16 de la loi du 2t- juillet 1881, 

les entrepreneurs de transports sont tenus, 

avant de les remettre en circulation, de dé-
sinfecter les véhicules nyaïit servi aux trans-

ports des bestiaux, celte obligation ne sau-

rait être étendue à des cas qui n'ont pas été 

expressément prévus par le législateur, que 

les chiens, en effet, ne peuvent être consi-

dérés comme rentrant dans la catégorie des 

^rifnTa*tfx-1fome8iiqlte8 quajifîés bestiaux; 

constatations faites par la commission de 

surveillance administrative que le box, mis 

à la disposition de l'appelant pour y placer 

sou chien, n'était pas impropre à l'usage au-
quêi-'il était destiné; 

Faisanl une application plus modérée de 

la peine, condamne le prévenu à un Iranc 

d'amande. ,
r

, , -jr gjjo/ aJj 
Les chiens no sont donc pas des bes-

tiaux.' , _ '/ ,
Q

. *
r

 * .. t. 

Ce qu'il fallait aémontrer. 

rWÎQQl fil k O'f OCfcfi W U . ; . h > 

CHATELLERAULT. — L'incendie qui a éclaté 

récemment à Cbâtellerault vient de néces-

siter l'expulsion de sept femmes de natio-

nalité étrangère, chanteuses da café-con-

cert el qui avaient des rapports constants 

avec des ouvriers de la manufacture. 

rien aux contribuables. L'école laïque, qui 

coûte fort cher, serait doue absolument vide, 

si l'institutrice n'était mère de trois enfants. 

Elle garde ses trois enfants chez elle, dans 

la maison construite aux Irais des habi-

tants, qui se trouve ainsi servir à q leJque 

cLioso * 
Renversez les rôles. Est-ce aue l'institu-

trice congréganiste pourrait eu faire autant? 

Non. Vous voyez bien que ies institutrices 

laïques ont quelquefois une supériorité. 

„U. LeWànwetê»u 30 

novembre accuse une auf 

Dépôts et CoQiplei Lourar.io. „
r
,-

n
i
e

des 
jgoientation importante ue 

agité au 

vé à 15C 

L^s'obTigVlions à lots sont à 250 

'TTJZT^ plu. agité j^fS 
137,50, il s'en est élevé à ifiO et termine à 143. 

296. 

FAITS DIVERS 

L'obligation de Porto Rico est demandée a lib. 
Comme elle possède uue double garantie, elle e« 

appelée à atteindre le niveau des obligations simi-

laires des grandes lignes espagnoles. 

L'action de la Compagnie Transat antique con-

serve s>s meilleurs cours à 575. L obligation i u/» 

est à 341 avec tendance à la hausse. 
Les actions de nos grandes Compagnies de cne-

mios de fer sont bieu tenues. Les obligations soni 

toujours recherchées par leur clientèle spéciale. 

Jeudi, dans l'après-midi, M. le commis-

saire central de Dijon a fait jeter au canal 

soixante pièces de vins falsifiés et contenant 

des matières nuisibles à la santé. Celle opé-

ration servira .peut-être d'exemple aux né-

gociants indélicats qui font, ie plus souvent,., 

leur fortune au détriment de la santé publi-

que. . .. I 
L'expéditeur de ces vins, M. Escaich, de 

Villedaigne, commune de Raissac-d'Aude 

(Aude), o. été récemment condamné par la 
. cour d'appegdjf 

et à 

Dijon à un mois de prison 

ÙftfcJIVoRndL m» 

- La cour-avait également prononcé la con-
fiscation du vin saisi. 

Luc e 
On raconte que lors de l'entrevue à Rome du 

pape Léon XIII et de l'empereur d'Allemagne, les 

deux souverains étaient, dès les premiers insianls, 

mutuellement assez gênés. Pour masquer son em-

barras, l'empereur Guillaume se mit à pousser 

quelques timides « lium ! !ium ! » Le saint-jjère, 

saisissant aussitôt l'occasion, lui sorait dit 

ment : « Si vous toussez, prenez des Pastilles Gé-

ra qd.el. » L'empereur sourit et la glace fut ainsi 
rompue... grâce aus Pastilles Géraudel. 

L'incident fut répété dans les cercles diploma-

tiques ; mais crainte de sembler faire une réclama 

au célèbre pharmacien de Sainte-Ménebould, il lut 

convenu que les journaux seraient priés de n'en 

rien dire, ce qui fut fait. Nous n'avons-pa«-l«8-mê-

mes misons que les journaux italiens et il.nous 

est indifférent da faire une réclame gratuite aux 

Pastilles Géraudel qu), d'ailleurs, peuvent bien 

s'e.u passer, étant donné le succès extraordinaire et 

la vogue inouïe dont elles jouissent depuis plu-
sieurs années. 

Théâtre de Saumur 

TOURNÉE PLET 

TÉTREL, ex-Directeur du théâtre d'Amiens, administrateur. 

SAMEDI 29 Décembre 4888 

Avec le concours de 

M. PLET, du Palais-Royal; M"
8
 GAMMA, du Palais-

Royal; M. LEGBENAY, du Vaudeville; M.Paul 

CHAUB, du Vaudeville; M"»ÏLANCHETEAti, du 
Palais-Royal; M. G. BABBIER , du Gymnase; 

M. LECRENAY fils, du Théâtre Cluny. 

Une seule représerrtrtion du grand succès du théâtre 

du Palais ■ Royal 

ÂRFUM 
Comédie en 3 ictes, de ."MM. Er. Rlum et R. Toché. 

On commencera par 

Comédie en 1 acte, par M. Er. Blurn. 

8 heure?. — Rideau" : 8'heures 1/2. 

, pour 
mûdie. 

la location, cireztM, COURANT, 

M. Daniel Wilson revendique judiciaire-
ment, comme lui venant de la succession de 

son père et comme étant dès lors sa pro-

priété personnelle, la moitié des tableaux 

du château de Chenonceaux qu'un récent 

jugement du tribunal civil de Tours a, comme 

on sait, désignés comme immeubles par des-

tination et compris dans l'adjudication du 
château fixée au 5 janvier prochain. 

Les maladies et vices du sang dont les effets se 

traduisent surtout à cette époque par des appari-

tions de rougeurs, boutons, dartres, démangeai-

sons, etc., sont rapidement guéris saos médica-

ments coûteux. Pour s'en rendre compte il suffit 

de lire la brochure envoyée gratis el franco à tous 

ceux qui la demandent p-,r lettre ou csrle postale, 

à M. Vincent, pharmacien à Grenoble (Isère). 

f>«8U1 

A Vouvray-sur-Huisne, canton de Toffé 

(Sarthe), se trouve la preuve que les institu-

trices laïques ont quelquefois une supériorité 
sur les institutrices congréganistes. 

Cette petite commune de cent cinquante-

huit habitants possède deux écoles : une 

congréganiste , l'autre laïque. Tous les en-

fants de la commune, vingt huit environ, 

fréquentent l'école des Sœurs, qui ne coûte 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, "24 décembre. 
La marche en avant de la Bourse s'accentue.Le 

3 0/0 s'avance à 82 87 ; le 4 1/2 0/0 fait 184 05. 

Le Crédit Foncier est fermement tenu à 1,367.50. 

Les obligations foncières et communales ont un 

bon courant d'affaires. Leur attitude est celle de 

toutes les valeurs qui ne s'appuient que sur répar-

ent Y AIT 1 1 PI 
La Banque d'Escompte se traite à 527.50. L'ap-

proche du coupon contribue à l'animation du mar-
ché de ce titré. 

On échanger à 601.25 l'action de la Société de 

Des connaissances utiles 
L'hygiène est, de tontes les s<-iences, cebe que 

nous devons le plus nous appliquer à couuaître. 

Surveillons d'hbord le cerveau, l'estomac et les 

intestins, tenons nous le ventre libre et faisons 

usage des Pilules Gicquel. remèdes efficace 

contre la constipation, la bile et les glaires. Vous 

éviterez «ion: manque d'appétit, maux de tête, 

embrrras d'estomac ri tl'intesims, - né'ratgies, 

élqurdisserneçls, congestions, mjdadies du cœur, 

du foie. Dans toutes les pharmacies vous pourrez 

vn'os proearar les Pilules Gicquel, ai piix de 

i4#* 60 la boite.- - .«MMiBBSfiBBiir 

Frânêîs~VŒL CKER 
Peiolrë-Phofographe de PI les Officiers de Cavalerie 

A l'honneur de prévenir sa nombreuse 

clientèle qu'à propos des élrennes il pourra 
faire, au moyen d'un procédé nouveau, à 
1f

\mh TfW^P,np- (lm' aésirera, NU 

XJ3ST JPOjRTiRA.IT 

MESURANT 40 SUR 50 CENT. TOUT ENCADRÉ 
Au wïix. de 30 francs 

Cartes visite depuis 10 fr. la douzaine, 

miniatures, peintures à l'huile sur toile de 
toutes dimensions. 

Reprodasticn de gravures et anciennes 
photographies. 

Portraits au charbon inaltérable. 

Fonds-afistoiypes. — Pose instantanée, 
llessemblauce garantie. 

Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE NÉBET. 

Par jugement en date du '24 

décembre 1888, la Tribunal Je 

commerce de Saumur a déclaré en 

état de faillite ouverte le sieur Jean 

Nôret, marchand forain à Varennes-

sous-Montsoreau. 

L'ouverture de ladite faillite a été 

fixée provisoirement au jour du 

jugement. M. Victor Boret a été 

nommé juge-commissaire, et M. Gus-

tave Doussain, syndic provisoire 

Pour extrait : 

Le Greffier, GAUTIER. 

Étude dff M* BRAC, notaire. 

Pour 

DEUX 

A LOUER 
la Saint - Jean 1889 

De 

MAISONS 
COMMERCE 

Etude de Me LE BARON, notaire à 

Sàumur. 

A l'amîable 
En totalité on par lots, an gré des 

acquéreurs 

LA FERME 

Y EllGER - S0REAI 
Située commune de SainULambert-

des Levées, 

Contenant 13 hectares 30 ares 

Exploitée par les époux François 

TESSIBR. 

S'adresser à M. GIRARD, expert-

géomètre a Saumur, rue Dacier, 28, 

ou à M* LE BARON, notaire. 

L'une, rue d'Orléans, 4f ,- t * 

L'autre, rue de la Tonnelle, 20. 

S'adresser à M. REGNEAC GUITTON, 

ou à Me
 BRAC, nolaire. 

.aowî.id i. t>qpts»titio3 ; 

îf»nno'f al ab 
donne des liecons r mm A'anglais et i\e 

tvauçais, rue du Portail-Louis, 54 

Etude M* GAUTIfLfi, notaire 

Saumur. 

Étude de M» PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

VENTE DE 
Aux enchères publiques, 

ro»¥ff<i/ au A I--' - ;-! m 
Le VENDREDI 28 décembre 1888, 

à 1 heure du soir, à Saumur, salle 

des ventes, rue d'Orléans, n° 55, 

Il sera vendu : 

Bois de lits, buffets, commodes, 

tables, armoire à glaci-, bureaux, 

canapé-lit Leroux, lits en fer, ebaises, 

pendules, glaces, lampes et suspen-

sions, buires et statuettes en bronze, 

matelas, couettes, traversins, oreil-

lers, rideaux, calorifères, comptoirs 
el quantité d'autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

oftsA AFFER1IEI! 

Pour entrer en jouissance le 1
er 

EtSnTH novembre ^¥^3*3 
LA GtUNDE PRAIHIK 

DE 

L'ILE PONNEÂU 
S'adresser au garde, M. PAPILLON, 

qui habite l'île, ou au notaire. 

ACCORDS ET RÉPARATIONS DE PIANOS 

Alfred PERRÂY 
ACCORDEUR - ÉGALISEUR 

A MontveviU - Bellay, 

Représentant de la maison OURY, de Paris, 

Accords, réparations, vente de 

pianos neufs et d'occasion. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE 
Ou à L(Mêr présentement 

VASTE I11EUBLE 
Situé à Angers, au centre de 

la ville, 
Où s'exploitait un important café, et 

propre h tout établissement com-
mercial. 

Conuitions avantageuses. 

S'adre
5
ser à Me" GASN1ER; notaire 

A Louer présentement 
UNE 

Noël et le Jour de l'An 

CHAPELERÎE ROUSSEAU 
Rue Saint-Jean, 50, Saumur. 

Grand assortiment d» Chapeaux 

souples e'r imperméables, provenant 

de la Maison LAVILE et autres. 

FAXTAISIES ALEXANDRE, 
pour D,mes, Fillettes et Rébés. 

Toques, Fourrures en tous genres, 

le tout de fa Dernière Mode el à 
Pnx

 ,J
* 'T'- ~" 1, 

..dpeaux pour Prêlres, Ronnet 

- ..l"':injjr-ri1 Xhnjïf,~ 

Atelier spécial de ^aMcation qui 

permet de livre r sous 24 heures 
toute Commande ain*i 
Réparations. 

que les JOLIE PETITE MAISON 
Rue du Marché-Noir. 

^«sar4G,"rA I PINGE-NEZ 
LUCIEN CERF 

Ne tombant jamais du Nez 
Ce pince-nez est pins fixe que les 

lunettes!' Il lient sur tous les nez, ne 
gl'sse jaunis. 

VENDU PARTOUT 7 FR. l'
R

,x : 4
ra

. 

du PINCE-NEZ-LUCIEN CERF, chez M. 

1, rue du Marché-Noir, Saumur. 

ROGNURES DE PAPIER 
BLANCHES OU DE COULEURS 

Pour emballage. 

S a iresser au bureau <1u journal, 



w 

MAGASINS de la GLANEUSE 
SAUMUR 

ÉTRENNES 1889 
Fourrures, Éventails, Bibelots, Articles de Paris, Jupons, Mouchoirs, etc., etc. 

à tous les COMPTOIRS 

Toutes les Marchandises sont affichées et marquées en chiffres connus. 

LE COMPTOIR DE FOURRURES, * P.uS .«.por.»». „» 

par ses Immenses Assortiments et ses Prix DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

MAGASINS DE LA GLANEUSE 

se recommande 

A l'Occasion du Jonr de l'An 

X V>i JCJL 

PLAGE IDE LA BILA.KTO-E 

Grand Assortiment de Bonbons à Mf.VO le demi-kil. 

Beau choix de Boites, Coffrets, Sacs, etc., pour Étrennes 
A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS 

IMPRIMERIE PAUL GODET 
4, PLACE DU MARCHÉ-NOIR, SAUMUR. 

CARTES DE VISITES 
fini M W >l Wi 

Cartes vélin, caractères droits i 50 

— bristol — 2» 

— — anglaises et bâtarde 2 50 

Cartes gravées sur pierre, suivant format, 3 fr. et 3 50 

— taille-douce 4 » 

Cartes deuil, 50 centimes et 1 fr. en plus, suivant bordure. 

Poste : 30 centimes en plus. 

LITHOGRAPHIE 

VENTE ET LOCATION DE PIANOS 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EIGHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 

en renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison dm FISCHER* fondée en 184G9 Place BUange» Saumur 

PILLET-BERSOULLÉ, SUCC 
Accordeur-Egaliseur de la Maison PLEYEL. — Fournisseur de l'Ecole de Cavalerie. 

M. PILLET a l'honneur de vous informer qu'en sa qualité de représentant de la Maison 

PLEYEL, il pourra vous offrir un grand choix de pianos neufs et d'occasion, de tous 
facteurs, à des prix défiant toute concurrence. 

Vous trouverez également dos harmoniums et des instruments de toutes sortes, ainsi que 
500 partitions à choisir pour les abonnés à la lecture musicale. 

Grand choix de musique pour vente et location. 
Accords, réparations, échanges et locations de pianos. 

MAISON DE CONFIANCE 

CIDRES 
De Bretagne et de Normandie 

Mme ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'on lui envoie des 
pommes à cidre des meilleures 
contrées de Bretagne et de Norman-

die. 
Désormais, elle fera fabriquer elle-

rnême le cidre qu'elle livre a la con-
sommation, rue de Rouen, n° 21. 

Le prix est toujours de 30 fr. 
On trouver* aussi des cidres do 1" 

chois pour mettre en bouteilles. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

Cuisinières; poêles; Salaman-

dres à feu visible; B.>urr>lets pour 

portes ; Paille da fer", 1 • paquet, 

50 cent. 

ETRENNES DE 18 8 0 

Épicerie Parisienne 

M" IMBERT ET FILS 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

Rayon spécial de Confiserie 

Dragées, Pralines, Fondants, Bonbons de chocolat à la crème, praliné, etc. 
Assortiment recommandé à 1 fr. 80 le 1/2 kilog., défiant à qualité égale 

toute concurrence. 
Coffrets et Cartonnages riches, Laques, Porcelaines, Vannerie fine, 

modèles les plus nouveaux. 
Vins 0ns. Spiritueux, Liqueur». 

ON DEMANDE un Apprenti 
boulanger, chez M. DECHEZELLES, 

quai de Limoges, n° 67. 

Saumur, Imp. P. GODET. 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON COPIT 

COCBET-CHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 

Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 
Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie, etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
Articles spéciaux pour MM. les Ecclésiastiques 

28 et 30, rue Saint-Jean 

G. DOUESNEL 

AND RI EUX , Suce*. 

CHOCOLATS FÉLIX POTIN 
Escompte 5 0/0 par 5 kil. depuis ie u° 3. 

Escompte 3 0/0 sur 2 kil. 500 

remplaçant avantageusement 

TOUS LES CHOCOLATS 

Se vend partout aux pris de fr. 5, — fr. 2.60. et fr. 1.40 

Méfiez-vous des boîtes vendues à des prit plus bas, dont ni l'origine authentique ni le poids peuvent être garan i» 

Une fois essayé, le CACAO VAN HOUTEN sera pris toujours. ^ 

Se troufe dans toutes les bonnes épiceries, pharmacies et confiseries. A SA""!f ' Jbff
 PlL9

, 
P.ANDRIEUX, 28 et 30, rue Saint-Jean ; E. D'HUY, 87-, rue de la Tonnelle; IMBbtU ei 

33, rua d'Orléans, et 38, rue Dacier. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet* 
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Certifié pat l'imprimeur soussigné. 

LE MAIRE 


